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Les Conseils 
d'Entreprises 

0 

La représentation des travailleurs 

dans l'entreprise qui Us emploie 

L'Association International» pour la Pro­
tection légale des Travailleurs a tenu à 
penève. le mois passé, son assemblée t --»*-
irale et elle a consacré une grand» partie 

Se ses travaux à la question des Conseil 
'entreo ri ses. 
On sait Que l'institution des Conseils 

H'entreprises est légalement réglementée 
jians Plusieurs pays d'Europe : Allemagne. 
Autriche, Norvège, Tchéco-Slovaquie, et 
mi'ellA fonctionne avec le maximum d'ap­
plication dans l'industrie minière des pay_s 
pui l'ont adoptée.' 

Elle mérite de retenir l'attention au. mo­
ment même où. en Allemagne, un conflit 
vient d'éclater à la « Badische Anilin » JÙ 
fa direction a prétendu renvoyer les ou­
vriers nommés par leurs camarades comme 
délégués à la Fédération des Conseils. A 
cette manifestation de réaction contre uno 
institution légale, les ouvriers de la « Ba-
Uische » ont répondu par la grève. 

L'institution des Conseils d'entreprises 
procède de l'idée de la représentation du 
personnel (employés et ouvriers), dans <** 
(Witreorises industrielles, commerciales et 
agricoles. Dans les quatre états mention­
nés plus haut, cette représentation est obli­
gatoire. En Angleterre, la loi n'est pas en­
core intervenue, mais il existe de nombreux 
Comités d'industrie qui fonctionnent dans 
beaucoup de professions. 

En Allemagne, d'après la loi du 4, *é 
Wrier VJ20. dans Umte entreprise indus­
trielle ou commerciale comptant au moins 
80 ouvriers, le personnel doit élire un 
Conseil oui a les attributions suivantes : 
il assiste de ses avis le chef d'entreprise, 
de manière à oesurer le meilleur rende­
ment mais sans s'immiscer dans sa ges­
tion. Il collabore à l'introduction de nou­
velles méthodes de travail. Il assure l'ao-
plication des -ontrats collectifs. Il discute 
avec le nation les réclamations des ou­
vriers sans ûvoir de pouvoir arbitrai. Il 
peut cependant se faire produire les regis­
tres des salaires, les documents relatifs 
aux procédés techniques. Les travailleurs 
peuvent déléguer dans les conseils d'admi­
nistration des sociétés anonymes un ou 
deux membres. Dans les entreprises comp­
tant au moins 300 ouvriers, le Conseil d'en­
treprise peut exiger la production du bilan 
et du compte de profits et pertes. 

En l9"-l. dans 3.U35 entreprises occupant 
253.74U ouvriers et 52.780 employés, il •» 
avait 10.807 conseils d'ehtreprises-

Il résulte des rapports fournis à, l'Asso­
ciation Internationale par le délégué alle­
mand, oue l'institution des Conseils d'en­
treprises, malgré quelques tentatives laites 
Pour » sovietiser » l'entreprise, a pleine­
ment réussi et que les services qu'ils .it 
rendus ont été fort appréciables, particu­
lièrement au point de vue de la protectiou 
ouvrière, de la protection du salaire, de te 
réglementation de la durée du travail, de' 
la conduite du travail, de l'hygiène, de la 
prévention des accidents. 

En Autriche, les Conseils d'entreprises 
ont été créés par la loi du £i juillet 1U1.9. 
Ils ont pris en ce pays moins de dévelop­
pement qu'en Allemagne. Ils sont combat­
tus par une partie du patronat qui en 
réclame la suppression, tandis qu'une au­
tre partie a pris, au contraire, une grande 
confiance dans ces Conseils. Il faut noter 
aue les Syndicats exercent une inf luen :e 
considérable sur les Conseils et en ont éli­
mine tous les éléments de désordre qui • ' / 
étaient clisses au début. 

C'est en Tchéco-Slovaquie que les Cou­
pelle d'entreprises ont pris dans l'industrie 
minière une grande importance. Ils y ont 
été créé par la loi du 25 février 1920 et 
leur compétence est assez étendue. Us don­
nent leur concours pour l'application des 
lois sur la protection des travailleurs et 
d'hvgiène. Us peuvent proposer des amélio­
rations techniques et servent de concilia­
teurs. 

Les résultats de l'application de la loi 
ont été très bons ; au début les patrons 
avaient protesté mais actuellement ils ac­
ceptent la loi. 

Le* Conseils d'entreprises ont eu une in­
fluence morale très marquée sur les tra­
vailleurs qui ont pri« conscience de leur 
rôle économique. Au point de vue éduca­
tif Ils sont véritablement précieux- Dans 
certains cas les ouvriers ont 6u se faire 
écouter dans les Conseils d'administration 
de» Sociétés 

La Norvège a créé les Conseils d'entre-
prises en tuIEet 1930. Us ne sont établis 
eue lorsqu'ils sont demandés par le eruart 
des ouvriers. Leurs attributions sont ana­
logues à ceux de l'Allemagne. 

Les rapports fournis à l'Association in­
ternationale permettent donc de se faire 
une idée de ce qu'on peut attendre de ia 
représentation des ouvriers dans les entre­
prises. Et cela a permis a son Assemblée 
générale d'adopter une résolution où figure 
le uassase suivant : 

» Considérant que la question des Cov 
« seils d'entreprises est l'une des plus im-
« portantes dans le domaine du progrès 
« social : qu'elle intéresse au plus haut 
« dewré. non seulement le monde ouvrier, 
N mais l'organisation économique tout <w-
« tièr» ; aue, par suite oe problème doit 
« tre étudié à fond. » 

U serait temps que les organisations ou­
vrières françaises apportent la plus grand* 
attention aux expériences qui se font dan* 
] Europe Centrale et en tirent des enseigm» 
ments dont Us pourraient profiter. 

Emile BASLY, 
léputé du Pas-de-Calais. 

Les boulangers poursuivis 
pour déli t de coali t ion 

La réouverture des boulangeries pari­
siennes et la reprise de la fabrication an 
pain n'Interrompront pas la suite de i en­
quête judiciaire ouverte par le parquet de 
la Seine pour délit de coalition. 

Cet après-midi, le juge d'instruction, M. 
Leroy a interrogé les membres du bureau 
du syndicat des patrons boulangers, les te-
tréteires et la président du syndicat. 

On artt ©Blindant que l'instruction judi­
ciaire sers proçhamement close par une 
prfVwrrt***' ds aoa-Jita-

Une scène tragique 
un jour de Saint-Eloi 

• • 

Dans ur> cabaret de Lille, un heronje 
larda sa femme de coups de couteau 

Le quartier de la » placette » aux Oignons 
a Lille, a été mis en émoi hier après-midi 
par une véritable scène de sauvagerie, qui 
s'est déroulée avec une telle rapidité que 
personne ne put intervenir a temps pour 
arrêter le bras d'un mari meurtrier, s'aenar-
nant sur sa victime, sa femme, une 
malheureuse au passé non irréprochable. 

Vp ménage désuni 
Depuis un certain temps, le ménage Doré-

mus vivait en mauvaise intelligence et sé­
paré. Le mari, Alfred Dorémus, 33 ans, qui 
exerce la profession de cordonnier, s'était 
retiré rue du Marché-aux-Bêtes. tandis que 
sa femme, Juliette Decaillon, 31 ans, con­
fectionneuse, était allée habiter avec ses 
trois enfants chez sa mère, 2, Façade de 
l'Esplanade. 

D'après les renseignements, la femme Do­
rémus, qui avait été dans le temps fille sou­
mise, n'avait pas une conduite exemplaire 
et son mari avait intenté contre elle une 
action en divorça 
La fête fut t r o u b l é e 

par Tari i vée d'un irgportun 
Lundi après-midi, des personnes fêtant 

Saint Eloi se trouvaient réunies à l'estami­
net Corbelin, 28, rue des Vieux-Murs. On 
chantait gaiement et on dansait au son de 
l'orchestrion qui se trouve dans le débit 
Parmi les joyeux fêtards, se trouvait la 
femme Dorémus. 

Vers 16 heures 30, la fêle battait son plein 
lorsque la porte du cabaret s'ouvrit brus­
quement et un homme, les yeux hagards, 
fit irruption dans l'estaminet. 

A c h a r n e s u r s a v i c t i m e 
Celait Alfred Dorémus. Brandissant on 

couteau, il se rua sur sa femme, qu'il ve­
nait d'apercevoir au milieu des consomma­
teurs. 

Devant ces derniers effarés, le mari 
plongea son arme, & six reprises différen­
tes, dans le corps de sa femme qui, per­
dant le sang & flots, s'écroula sur le plan­
cher 

La cabaret ière fut b l e s s é e 
La cabaretière, Mme Corbelin, qui avait 

voulu s'interposer entre la victime et son 
agresseur, reçut de celui-ci un coup de cou­
teau qui lui ouvrit le poignet droit en sec­
tionnant les tendons. 

Le m e u r t r i e r en fuite 
Profitant de l'émotion générale, Dorémus 

se sauva à. toutes jambes, sans que per­
sonne ne songea à se mettre a sa poursuite. 
Cette scène n'avait duré qne quelques se­
condes. 

Les premiers moments d'émoi passas, on 
s'empressa autour de la victime, qui gisait 
inanimée et on courut chercher un docteur, 
qui constata que la malheureuse portait 
uno plaie très profonde sous le sein gau­
che, une plaie dans le dos, une autre a la 
tète et trois blessures moins graves & la 
poitrine. 

Après lui avoir prodigué les premiers 
soins, le docteur ordonna le transfert de la 
blessée à l'hôpital Saint-Sauveur. Son état 
est considéré comme extrêmement grave, 
sinon désespéré. 

Prisonnier 
Sitôt prévenu de cette s^ne sanglante. 

M. Grossi, commissaire du 2e arrondisse­
ment, se rendit sur les lieux pour interro-
sur les témoins du drame. Mais vers 
9 h. 50. Dorémus vint se constituer prison­
nier devant M. Benoist, commissaire de per­
manence, qui l'a maintenu à la disposition 
du commissaire du 2e arrondissement. 

Les délibérations alliées 
pour les Réparations 

_ — * — 
Elles commenceront samedi 

à Londres 
Paris, 4. — M. Poincaré emmènera M. de 

Lasteyrie avec lui, à Londres, pour prendre 
part à la délibération interalliée, qui doit 
commencer samedi. 

Le Président du Conseil sera accompagné 
de M. Peretti de la Rocca, directeur nés 
affaires politiques au ministère des affai­
res étrangères, et le ministre des Finances 
de M. Tannery, inspecteur des Finances. 
M. Mussolini, allant à Londres 

passerait par Paris 
Londres. 4. — Il y a des raisons d'être 

assuré maintenant que M. Mussolini vien­
dra à Londres, bien qu'on ne sache rien 
de la réponse officielle. 

M. Mussolini arriverait vraisemblable­
ment à Paris jeudi soir et il poursuivrait 
directement son voyage à Londres.à moins 
qu'il ne parte vendredi matin avec M. 
Poincaré. 

M sera accompagné des Ministres des 
Finances et du Trésor. 
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VISITE MINISTERIELLE 
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M. REIBEL dans le Pas-de-Calais 
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Le Ministre des R. L a choisi le jour M 
nouvent sombre de la Sainte-Barbe — po*r 
venir rendre visite & nos laborieuses popu- J 
lations des cités minières de la région d«v 
Lens — visite qui devait coïncider du reste 

rai avec ordre et méthode pour mener à 
bien les travaux de reconstruction. 

Le ministre loue l'énergie des braves mi­
neurs du Pas-de-Calais et constate que leurs 
salaires qui ont toujours été supérieurs aux 

àTmauguY'ation' des' bureaux' reconstruit*! autres corporations/sont autanThui en d i -
de la Société Houillère de Liévin. pour, 1*-. P ^ g ^ Y ^ ^ - ? étran6ers 
quelle il avait été spécialement conviée, 

A L E N S 
A 10 b. 40 exactement, arrive à Lan*. 

Place du'Cantin, Ve cortège offteieiqw 
vient d'Arme, en automobile ; il comprent 

Le "tuyau" du voleur éclata 
Lorient, 4. — Les vols de la gare de Van­

nes sont bien plus importants qu'on se 
l'était imaginé tout d'abord. U n'a pas fallu 
moins de trois camions pour déménager 
tout le bric-à-brac invraisemblable accu­
mulé par le facteur-chef Brient. 

Brient, pressé de questions, a dénoncé 
plusieurs de ses coéquipiers et des perquisi­
tions pratiquées ont permis de découvrir 
chez deux d'entre eux un grand nombre 
d'objets. 

C'est Brient qui, à la gare, était chargé de 
renseigner la police quand des enquêtes 
étaient ouvertes sur des disparitions de 
colis, on vort qu'il avait beau jeu pour se 
couvrir, et n'était le hasard d'une lettre 
anonyme, il continuerait sans doute encore. 

luutiuiiiuwijuxaajjuji^^ 
0 DEMAIN * 

Les Mytères de parti 

M. REIBEL, MINISTRE DES R. U 

M. Reibol. ministre des R. L ; Naud, cbef-
adioint du Cabinet du Ministre ; Bufquin, 
ingénieur en chef des Ponts-et-Cbi 
directeur ds la reconstitution immobilii 
au Ministère : Lebeiter " 
nances. conseiller technique e<u M: 
des R. L : Causel, Préfet; Bertin, Ledoux 
et Caron. secrétaires généraux au Pas-de-
Calâàs ; Masson, ingénieur en chef des 
Ponts-et-Chauseées ; Stirn, Sous-Préfet, de 
Béthune et Pelletier, chef de cabinet du 
Préfet. 

Le Ministre est reçu dans la salle de la 
Justice de Paix, décorée pour la- circons­
tance, par notre ami Basly, député-maire 
de Lens. Von Peit, adjoint, lés. services 
municipaux, Courtiu Eugène, président de 
la Coopérative de. Reconstruction, les 
aeents administratifs de la Commission 
cantonale, Jes fonctionnaires de l'Etat et 
Couhé. secrétaire-général de» Mines de 
Lens. 

BASLY prend aussitôt la parole 'pour 
remercier le Ministre d'avoir bien voulu 
modifier le programme de sa journée pour 
rendre visite à la Municipalité Lensoise. 

Vous avez dû constater, M. le Ministre, 
dit Baslv. les changements apportés à 
notre grande cité depuis votre dernière 
visite. Ils sont dus à l'énergie de. tous les 
sinistrés et des coopératives de reconstruc­
tion qui apportent tout leur dévouement 
pour mener à bien l'oeuvre de rénovation 
de notre srrande Cité. Hélas! il y a un 
point noix >,ue je vous demande d'éolaircir 
L'an dernier le Gouvernement a bien voulu 
mettre à notre disposition 18 millions pour 
exécuter les travaux -prévus. tant par la 
Municipalité que par les Coopératives. Je 
ne puis critiquer votre Ministère d'avoir 
manemé à la parole donnée, mais pour 
cette année, si je tiens compte des pro­
grammes restreints qui sont demandés aux 
coopératives, ie suis en droit de me de­
mander ai nos sinistrés ne vont pas être 
désillusionnés et si nous allons pouvoir 
continuer les projets que nous avons 
élaborés. 

Pour nos écoles nous aurons, c'est cer­
tain, des crédHs spéciaux, mais nous don-
nera-tron l'argent indispensable pour 
reconstruire notre voirie, notre hôpital, 
notre abattoir que nous sommes prêts a 
reconstruire : las sinistrés peuvent-ils être 
sûrs de pouvoir refaire leurs foyers anéan­
tis. Je dois vous l'avouer M. le Ministre 
tous nous sommes très inquiets pour 
l'avenir. 

Basly tient à signaler le cas de la Maison 
Syndicale qui devra arrêter ses travaux si 
le gouvernement ne lui donne pas l'argent 
nécessaire pour achever ses constructions*-} 
Déjà une somme de 300.000 francs a été 
avancée à l'Etat par le Syndicat des Mi­
neurs du Pas-de-Calais, grâce à sa puis» 
santé organisation qui le lui permet, mais 
les petits propriétaires ruinés par la guerre 
ne peuvent que compter que sur la caisse 
de l'Etat. 

Je vous remercie, M. le ministre, s'écrie 
Basly, de l'intérêt que vous portez aux si­
nistrés et j'attends de vous des paroles 
rassurantes. 

M. REIBEL dit combien il a été- heureux 
de constater les progrès accomplis à Lens 
pour l'œuvre de reconstruction et an félicite 
les sinistrés et en particulier l'administra­
tion municipale qui se dévoue sans comp­
ter, il en s la preuve chaque jour par lés 
rapports des administrations qui dépendent 
de son ministère. 

S'adressa nt à Basly il lui dit : Mon cher 
Maire, je tiens à ce qu'il ne vous reste au­
cune inquiétude pour l'attribution des fonds 
qui seront' affectés aux communes et aux 
sinistrés. N'attachez aucune importance aux 
demandes de programmes faites aux orga­
nisations pour 19*23; des crédits équivalents 
à ceux de l'an dernier vous seront affectés 
en tenant compte néanmoins de la capacité 
des entreprises de votre région. Vous avei 
en moi le plus ardent défenseur auprès du 
gouvernement et je ferai l'impossible pour 
que toutes les satisfactions auxquelles vous { 
êtes en droit d'espérer, vous soient aocor- ] 
dées. Je dois néatimota «Imiter qna fa*-1 

reconstruction. 
Le ministre félicite Basly de l'œuvre qu'il 

a entreprise et qu'il mène à bien et lui pro­
met de- faire voter prochainement un pro­
jet dé loi qui réduira considérablement les 
formalitis administratives qui sont une en­
trave pour la réalisation rapide des projets 
municipaux. 

Avant de terminer, M. le ministre adresse 
des remerciements à M. Eugène Courtin, 

4 président de la Coopérative n. 1 de Lens 
pour 'le'- dévouement qu'il apporte dans ses 
fonctions et lui exprime toute sa reconnais­
sance au nom du gouvernement. 

La cérémonie —grande dans sa simplicité 
— est terminée et les officiels montent dans 
les autos pour se rendre À Lié vin, 

A L I É V I N 
A l'entrée de la ville, les voitures s'ar­

rêtent et la bienvenue est souhaitée au mi­
nistre par MM. Paul Courtin, président du 
Ganse*: d'administration, et Morin, direc­
teur général des mines de Liévin. 

Puis l'on visite' les maisons ouvrières de 
la cité Bollencourt et les installations exté­
rieures du puits n.'l.'Le ministre se fait 
donner forces explications. 

Apres cette:visite, le cortège se rend aux 
bureaux centraux des mines, complètement 
reconstruits, qui sont splendides, disons-le-
de suite. Dans le bureau de la direction, 
M. Morin, directeur général, fait un ex­
posé au ministre des destructions faites au 
cours de la grande guerre et des travaux 
de ' reconstruction entrepris par la Société 
Houillère. 16 puits sont à remettre en état 
et grâce à l'ardeur du personnel employés 
et ouvriers la Compagnie de Liévin produit 
a ce jour 39 % de son exploitation d'avant-
guerre. 

M. Morin compte sur l'appui du Gouver­
nement pour aider la Société des Mines de 
Liévin dans sa grande œuvre de reconslruc-

La haine criminelle 
de deux ivrognes 

'—• 
Ils éfterftèrentun militaire, puis 

le pire de ce dernier 
Nancy, 4. — Samedi, a 21 tteures, dans 

un café nanoéen, rue de Tromblaine, des 
consommateurs chantaient, ce qui mit en 
fureur deux individus qui buvaient a une 
table voisine. L'un d'eux, Edmond Burger, 
19 ans, sortit un rasoir et après querelle, 
blessa au cou le soldat Eugène Bernard, qui 
se trouvait en permission. 

Vers deux heures du matin, le père se 
rendant a l'hôpital, où on avait transporté 
le militaire, fut assailli a nouveau par les 
deux individus et eut la gorge tranchée. 

Le militaire est mourant. 

Un oumer caudrésren a trouYé 
la mort au fond d'un puits 

Dimanche 3 décembre, vers tl heures du 
matin, M. Méresse Emilien, 37 ans, mécani­
cien, à Caudry, travaillait à la réparation 
d'une pompe élevatoire de l'usine d'apprêts 
au lieudit « Le Maroc » située route de 
Ctarv. 

L'ouvrier voulut retirer le morceau de 
tige de pompe restée dans le manchon de 
l'élément inférieur et, à cet effet, opéra une 
pesée- La traverse principale soutenant le 
plancher sur lequel travaillait l'ou-rier 
mécanicien, céda brusquement et oe der­
nier perdant l'équilibre tomba la tête en 
avant et alla s'abîmer sur le dernier plan­
cher du Puits à 25 mètres de profondeur. 

Remonté à la surface par ses camarades 
de travail, le malheureux qui avait le 
crâne défoncé expira quelques instants 
après, sans avoir repris connaissance. 

La victime laisse une veuve et deux 
enfants en bas-âge. Il travaillait à Caudry, 
mais habitait lagBetite localité voisine de 
Beaumont. W 

La police a ouvert une enquête sur ce 
drame du travail. 

>-eXa < 

De mystérieux incendies 
dans les dortoirs d'une école 

Clermonl-Ferrand, 4. — Le 19 novembre 
dernier, vers 20 heures, un incendie écla­
tait a l'Ecole Pratique du Commerce et de 
l'Industrie de Clermont-Ferrand et dévorait 
plusieurs dortoirs. 

Or, ce matin, un nouvel incendie s'est dé­
claré dans la même école et a détruit les 
dortoirs qui avaient pu être préservés lors 

- - - - — ^ i cojjjjnj ],. ]9 novembre, le feu* a pris dans 
les vestiaire et s'est propagé avec une ex­
trême rapidité. 

Il n'y a eu aucun accident de personne 
mais les dégâts sont au moins aussi impor­
tants que la première fois. 

La justice a ouvert une enquête. 

teutr général de son clair expose et tient.a 
le féliciter du rôle important qu'il a joué 
dans la reconstruction des Mines de Liévin 
qu'il qualifie de chef-d'œuvre. 

A midi et demie un banquet fut servi 
dans la. magnifique salle de musique spé-
ciaJement aménagée.. 310 convives prirent 
place autour des tables. 

A la table d'honneur on remarque : MM. 
Reibel, ministre des R. L ; Paul Courtin, 
président du Conseil d'administration et 
Morin, directeur général des Mines ; Naud, 
Bufquin et Lebreille, du Cabinet du ministre; 
Causel, préfet ; Ledoux et Caron, secrétai­
res généraux ; Stirn, sous-préfet ; Masson, 
ingénieur en chef des ponts ; Robert, ins­
pecteur principal du chemin de fer du Nord; 
Pelletier, chef de cabinet du Préfet; Crépin-
Du temple, commissaire des comptes et De-
lebart, administra leur des Mines de Liévin, 
président du Conseil d'administration du 
Crédit du Nord ; Georges et Stouvenot, in­
génieurs en chef du contrôle des Mines ; 
Lapi-ince-Rrnguet, Fèvre, vice-président de 
la Société Houillère de Liévin ; Eugène 
Courtin ,de Lens, Chavy, ingénieur en chef; 
Drouet et Roi, ingénieurs principaux de 
Liévin, etc. ,etc. 

Au Champagne, M. Paul COURTIN, pré­
sident des Mines de Liévin souhaite la bien­
venue au ministre et aux personnages offi­
ciais dont II est heureux de constater la 
présence. U salue M. Reibel qui est, dit-il, 
un grand ami des sinistrés en même temps 
qu'un homme de bonté <\ de justice II est, 
ajouite-t-il, le grand mettre de la reconstitu­
tion 

Après avoir dit combien il est heureux de 
se trouver au milieu de tous ses collabora­
teurs, du plus modeste employé au plus 
grand ingénieur, M Courtin tient à rendre 
hommage a la municipalité de Liévin pour 
les efforts apportés pour la reconstitution 
de la ville II regrette amèrement l'absence 
au banquet de son représentant M De-
gréaux, maire, & qui revient une large part 
de la reconnaissance des Liévinois 

II fait ensuite l'exposé des travaux exécu­
tés par tous et dit qu'il y a une certaine 
analogie avec il y a un demi-siècle, lors de 
l'arrivée de son père à Liévin, avec cette 
différence qu'il y a 50 ans, on commençait 
la construction des mines et qu'aujourd'hui, 
on reconstruit ce qui avait été fait. Il attri­
bue tout le mérite de reprise de l'exploita­
tion À son directeur général, M. Morin, l'in­
fatigable pionnier de la mine 
. U lève soin-arre en Ibonneur de MM. Mil-
lerand, président de la République, et Poin­
caré, président du Conseil. 

M. CAUSEL, préfet du Pas-de-Calais, 
rend hommage a la Société des Mines de 
Liévin. pour les efforts qu'elle a apportés a 
la reconstruction de ses puits et habita­
tions ouvrières, vante tes qualités d'admi­
nistrateur de M Courtin et remercie M. le 
ministre de l'affection spéciale qu'il ne cesse 
de montrer pour •e Pas-de-Calais. 

Il porte la santé de M. le Président de .la 
République et du grand Lorrain, M. Poin-

1 caré, im préside aux destinées de la France. 
"LE MINISTRE TJESTU" L, Au milieu 

Un rentier lil lois 
a gagné 10O.OOO francs 

M. François, rentier, 12, rue Fulton, à 
Lille, avait en juillet dernier acheté plu­
sieurs titres du Crédit National L'une de 
ces obligations vient de sortir au tirage du 
1er décembre, et gagna un lot de 100.000 fr. 
»i.»a»«aaa<»><«it,a»«,,tan»« > p » 
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de l'attention générale, dit combien il est 
reconnaissant a la Société Houillère de Lié­
vin, et en particulier à son ami Paul Cour­
tin, de l'avoir convié a cette grande fête 
d'inauguration des bureaux. 

Je suis, dit le ministre, émerveillé de l'ar­
deur que vous apportez & la reconstruction 
de vos mines ; vous reprenez vos anciennes 
traditions, vous vous souciez du passé, oe 
qui me fait dire que l'avenir est plein de 
confiance et d'espérances. 

J'ai admiré tout à l'heure vos superbes 
habitations onvrières qui ne ressemblent 
plus aux vieux corons de jadis Le mineur 
qui professe le plus dur des métiers, peut 
enfin oublier, quand il rentre dans sa co­
quette maison, la dure existence de la vie du 
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Je ne puis que louer le courage des gens du 
Nord et de l'Est, dont je m'honore d'appar­
tenir. 

Vous parlez vers l'avenir avec confiance, 
c'est le symbole de la renaissance de votre 
société, de la résurrection de votre prospé­
rité, avec des collaborateurs tels que vous. 

Une cérémonie comme celle d'aujourd'hui 
est un symbole du redressement de la Fran­
ce et ce. grâce à vous tous. 

Nous ne sommes pat, comme on l'a dit, 
une nation militariste, nous sommes le 
porte-parole de la justice et de la liberté 
et ne cherchons que le relèvement de la Pa­
trie pa.*- la reconstitution du pays. 

Le ministre termine en levant son verre 
è la grandeur de la France. 

M. Reibel et sa suite quitte la salle du 
banquet pour, en auto, se rendre k Béthune. 

A B É T H U N E 
M. Reibel et sa suite arrivèrent & Béthu­

ne. à 15 h. 40. Ils étaient attendus à la 
Mairie de cette ville par MM. Senis. maire; 
Outrebont. industriel ; Blby, des mines de 
Bruav ; les membres du Conseil municipal; 
le Sous-Préfet ; le capitaine de gendarme­
rie : les Présidents des Coopératives de 
Reconstruction ; tes Architectes. 

M. Senis prononça un discours de bien­
venue à l'adresse de M. Reibel qui a bien 
voulu faire cet honneur à la ville meutrie. 

Il remit ensuite au Ministre une note 
concernant l'interprétation de la circulaire 
ministérielle au sujet des indemnités 
accordées aux propriétaires dont les im­
meubles sont touchés par les nouveaux 
aliimements t*s la ville. 

M. Genel. maire de Loçon, président des 
Coopératives de Reconstruction agricole, 
souhaita également la L.en venue au Minis­
tre et demanda que le Gouvernement per­
sévérât dans l'envoi d j crédita nécessaires 
pour terminer la reconstruction des fer­
mes. 

M. Genel assura le Ministre de la \oionté 
des agriculteurs de particnper à l'emprunt 
oui doit s'ouvrir demain pour faciliter la 
reconstruction des régions dév .stse». Le 
Maire de Locon s'éleva contre les lenteurs 
administratives et demanda la constitution 
d'un deuxième tribunal de dommages de 
guerre. • 

M. Elby, président de la Chambre de 
Commerce, oréeenta ses collègues «t assura 
le Ministre de tout leur dévouement pour 
l'essor à donner au commerce, industrie 
de la région. 

M. Reibel remercia les orateurs de leurs 
paroles cordiales et élogieuses qu'ils lui 
avalent adressées. 

Il donna r assurance crue satisfaction 
sera accordée dans la mesure du possible 
aux revendications qui lui ont été présen­
tées st aux désirs qui ont été exprimes. 

Ensuite le Ministre s'est rendu à pied 
visftsr le osptre de » v«*. U répartrt «à-
MMs eh auto, s'arrêta à Souches puisa 

PRINCE... 
4 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

LE prince André de Grèce ayant étl 
reconnu coupable de désobéis-

• sance et d'abandon de posU- de-.-
*^™ vant l'ennemi, a été condamné s... 
s'en aller ailleurs mener la vie joyeuse I 

Sa Majesté le-Roi d'Angleterre et Sa 
Majesté le Roi d'Espagne sont inter­
venues pour sauver la peau de leur pa­
rent et semblable. Son Altesse Royale le 
Prince André Fiche-le-Camp. 

Ce vilain coco, après avoii trahi son 
pays, après avoir prêté la main à l'assas­
sinat des soixante marins français, au 
Zappeion, pendant la guerre, n'a plus 
qu'à boucler tranquillement sa valise et 
chercher un appartement loin d'Athè­
nes. Le moindre soldat grec eut reçu 
trente balles dans la tête pour déser­
tion. Mais un prince, c'est sacré ! 

Il ira rejoindre le syndicat des traîtres 
à l'humanité qui s'appellent le Kaiser, le 
roi de Portugal, le prince de Bavière, 
les grands ducs de tous poils, vivant 
grassement de leurs rentes, sans souci 
des pauvres diables qu'ils ont poussés S 
la boucherie et qu'ils ont lâchement 
abandonnés à l'heure du péril. 

Allez-vous en croire, après cela, que 
les grands principes de 1789 ont achevé 
leur Tour du Monde, que l'esprit d'éga­
lité est assez entré dans toutes les cons­
ciences pour préparer la démocratie uni­
verselle. Evidemment, nous sommes en 
République, c'est-à-dire qu'il y a troi* 
princes et quatre ducs à la Chambre et 
que Marty est toujours en prison I 
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Le départ d'André de Grèce 
Athènes, 4. — Le prince André et la j>rin-

cesse Mary sont partis hier après-midi et 
se sont embarqués à Pheière, è bord du 
« Calyp» » navire de guerre britannique. 

Le » Calypso » va d'abord à Oorfou. 
Il se rendra eneurte à Brindisi où, croit.' 

on, le prince et la princesse débarqueront» 
Une nouve l l e arf-estat ieo 

Athènes, 4- — ML Dousmanis. qui avait 
été arrêté puis relâché, a été de nouveau 
arrêté. 

Il est. également question d'une instruc­
tion contre M. Stergiadès. ancien haut 
commissaire à Smyrne, qui se trouve ac-
tuellement à Paris. 

Le rei est tout à fait libre 
Londres, 4. — On apprend de source 

«e officielle qu'il est tout è fait inexact 
e rot de Grèce sort TirtosMemest jirt-

sbnhier dans son palais" et voudrait quitter 
la Grèce. 

Le roi, déclare-t-on. n'a jamais exprimé 
l'intention'de quitter la Grèce et il est tout 
è fait libre de voir qui bon lui semble. 

D'autre part, de longues informations par-
venues dans les milieux autorisés è Lon­
dres, confirment qu'il est également inexact 
qu'une contre-révolution aurait éclaté à Cor-
fou et à Patras. Au contraire, une tranquil* 
lité absolue régnerait dans ces régions. 
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Exploits de bandits mexicains 
Mexico, 4. — M. Mériter, contrôleur bri» 

tannioue dans le camp d'une exploitation 
de pétrole à la Véracruz. a été enlevé le -
30 novembre, par des bandits qui exigent 
une rançon de 10.000 pesos pour sa mise 
en liberté. 

Le 1er décembre, des bandits ont attaqué 
et tué deux américains dans le même 
camo. 
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Une manœuvre criminelle 
contre le Paris-Lille 

Heureusement elle n'eut pas 
de suites bien graves 

Le rapide Paris-Lille, qui arrive es gare 
d'Arras à 7 heures 47 du matin, a été T'ob. 
jet d'une criminelle tentative de sabotage, 
en face de Blangy, à quelques centaines da 
mètres de la gare d'Arras. 

Des plaques de tôle, placées sur la vo^s. 
bloquèrent le boggie d'avant de la machina 
et ix n'est qu'au bout d'une heure de tra­
vail qu'on arriva à l'en débarrasser. Un, 
train omnibus était passé un quart d'heure 
avant sans encombre sur la même voie, en 
direction d'Arras. 

fr-oeo < >-* 

Un trio s'ajouta aux cinq 
enfants d'une famille 

Evreux, 4. — Déjà mère de cin.j enfants^ 
Mme Marchand, ménagère à Saint-Denj--le. 
Ferment, arrondissement des Andelys, est 
accouchée de trois jumelles; le père de cette 
nombreuse famille étant un modeste ouvrier 

| agricole, une souscription a été ouverte 
pour lui venir en aide. 

»-œo < * 

Un Innocent a passé 
3 8 a n s en cellule 

Rome, 4. — Le gouvernement vient ds 
mettre en liberté un certain Buttero, qui a 
passé trente-huit ans en cellule. 

A l'ége de 17 ans. il fut condamne a la 
réclusion perpétuelle pour assassinat lîii 
1907, un de ses coaccusés, sur son lit 'le 
mort, fit des révélations qui amenèrent la 
revision du procès. Après cinq ans d'en iufl« 
tes et de procédure, l'innocence de Buttera 
vient enfin d'être démontrée. 
— — — K K C M t •- — 

Deux ouvriers tuis, un autre 
blessé par une explosion 

Strasbourg, 4. — Un accident s'est pro­
duit ce matin dans le dépôt de munitions 
d'I11*irch-Graffeostaden 

Pl'osieurs ouvriers étaisnt occupés à un 
déchargement de fusées, quand subitement 
une caisse fi^einjosion, tuapt deux ouvrier» 
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